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I A noubtix. ur Mil. A. DtfaMr» « A Dusurcq. 
mrsulsaie, st MM. Lan»* Prva» «t Pterre Datant!. 
directear*-tdjM«4*. — A I tannj • w M. Mullies 
Dewailly. — A Crois, par MM. A Jet»!.* Neuouael 
«t Jule* Deleaclu**. - A Wattrelei, pu MM. AM 
Httebrouck et Htnri Delcroii. — A Aaca, pu MM. 
Loui* Verdléreet J.-B. Crucq. 

<Wre d» ##r»itj* : La ciiui est ouverte pour n-
eavoir le* dépôt*, ainri sue tu demandai de rsm-
fcoeraataeaU. lee dimanche* de 9 h tl heure», lea 
samedi* do V h 10 heures M. Lw remboursement* 
•ait lieu la* dimanche» à lt heure* 1(2. laa itmedw h 
10 hêtre* 1(2, hait jour» tprè* la demande. 

T 

i Concurrence coûteuse 
L'immente débet d*t ISTOII au muse a mal

heureusement Tait naître I» muic chimique: 
sens valeur et tans durée. Victor Vaittier, in
différent à ce prétende progrès, continue h pré
parer tei «avons an mme numéros 99, 11, 161 

TOURGOING 
I » i t i é ! 

Bublié lei rapporta précis, documenté!, 
!ulier dans lea question» importante»-de 

l'Espierre et de la Gare. 
Des personne» qui ont quelque compélena 

matière administrative ont souvent procl, 
que d'une manière générale, le 

• a u conaeil municipal < 
tudiait les affaire» au | . . _ _ 
d'une maniera aerupulens.'. «t que l«i 

rapporteurs s'acquittaient de leur tache a leur 
honneur. 

Mai» le (citoilien) qui se litre journellement 
a de» enfilades de lieux communs, dan» les co
lonnes de l'organe col lecti voit (demander aux tn-
piiieurs) n'est pas de cet avis. 

dieux, indigestes interminables et s'il s'est fait 
la réputation d'un homme d'aefeit ma.foi cela 
ne tient qu'à une chose, c,est que le conaeil n'eat 
composé que de ramollots. 

Pitre pour eusse citoîlïiea, illustre tribun 

UD enfant mordu par on chien enragé 
Dimanche dans ta matinée, un petit garçon 

aie six ans, enfant des époui Shlaties, a été 
mordu dana la rue- de la Tostée, par un chien 

atteint d'hydrophobfe. L'enfant mordu e«t arrivé 
A l'Institut Pasteur de Lille; lee chiens ont été 
abattu*. 

Le concours de jeu de balle 
Le concours de jeu de balle organisé pour 

cette année par la Société 1* a Paume Totff-
quennoise », sous le patronage de l'administra
tion municipale, et qui doit s'euvrir le premier 
dimanche de juillet sur la place des I'halempins 

fi «t Mon», sociétés belge 
Pour lejour d'oaverture, Thïelein 

rera avecTourcoing, vétérans; les deux autres 
parties feront désignées prochainement. 

Sociétés des Anciens sous-officiers 
i et soldats 

Beaucoup do sociétaires étaient présents l la réu
nion trimestrielle tenue dimanche au siège delà 
socit'U'. café Laclen-q. 

M- Fourmentin, président, a fait une narration 
très écoutée sur l'armée allemande. Lea détails qu'il 
a fournis quant â ta différence existant avec 1 armer 
française tant sous 1B rappori des cadres, qu'ai 
point do vue do la nourriture et du couchage di 
soldat étaient ignorés par une grande partie de: 

wmblée par H. te près ici. 
acclamés et no vivat a ete chaut' 

<<>.„•• 

superbe 

. - Les 

s les points de 

' obtenir la médaille c 

ries de donner leur! 
du, café du Centcnair 
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Marché k tarant . l£» 
fa itnxmatsaT de t» f taéuisa 

Wassurnle*. — Un mfant perdu, — 
Ditaanche soir, «en sept heures et demis, on • 
trouvé égaué m S I M U de St-Liévia, an an fané 
de quatre ans et demi. Interrogé par M. Bue-
•ert, commissaire de police, H n'a pu dire ton 
t o n ai ton adresse. Voici son stgoaltfat : 
Tête forte. cheveax eaataina, pantalon gris rayé, 
Tstte de drap basa avec ptaatrcm rayé rouge. Le 
pauvre petit marchait pieds nus. Sa attendant 
qu'il soit réclamé, il a été coudait k 1 hoapiee. 

One mère qui se sueide avec m MM 
A C R O I X 

La demoiselle Irma Delauf, âgée de t l sue, 
couturière, née à Wervicq (Belgique), qui de
meure avec M mère rue Poroiue, était partie di
manche matin h la durasse. Elle ne rentra qu'a 
dix heures et demie du soir et sa mère lui 
adressa assez vives reproches. Irma Delauf, très 
exalté, prit son petit bébé, figé de deux 

A propos de l'affaire Maillé 
Croix . — Dimanche soir, vere onxe heures, 

M. Maillé voyait entrer chez lui un individu qui 
' l'injurier, lui reprochant d'avoir fait 

i, le menaça de lui faire son affaire ; 
tôt que les détenus seraient libérés. Un nomim 
François YVeysse intervint pour que Maillé ni 
fût pas roué de coups. 

' poursuivi pour violation de domi 

Une bataille dans un Etablissement 
Le nom tué Florin, demeurant rue Lamartine, 

Î pré teauit dimanche soir étant ivre k lesta 
net Noppe. rue Kléber, l i t et demanda 

Individus se trouvaient 
fséToVme'mc estamiaet et une voisine femr 
Bruno, les entendit proposer de dévaliser l'esl 

Leadébitanfs suivirent ce conseil, mais pen
dant ce temps les énerguménes pénétrèrent 
dans l'estaminet et l'un d'eux, te nommé Flori-
aondK.. , chercha querelle à un logeur. La 
tétasse Noppe intervint et elle reçut du luèrae 
irilmlu un coup de poing sur la figure. 

La bataille devint générale entre les clients 
de l'a maison et la bande qui était entrée. Un 
nommé Henry Delbay donna un coup de pied à 
la Tenante Noppe qui roula tous la laJWe. Oi 
finit par les expulser en brisant un carreau de 
vilrei et des chopes. Noppe voulut jeter les dé
bris dans la rue, mais Florlmond X... lui admi
nistra un ceup de poiod dans l'osil droit. 
i Piaiéte a été portée et lea individus sont acti
vement recherchés. 

Encore le vol de !a bicyclette 

ÀrtènePoMier, boulevard de Mulhouse, Rou-
baix, et vermesch, rue' du Moulin, également 
Roubaii. 

Oes'deaT. individus aont «ts i recherchés par 
la police de Roubaix. Us oe tarderont pas a être 

sans profession, demetrrant rue Racine, à Lille' 
s'est fait arrêter lundi k î heures du matin, par 
le garde Spriet, étant 

Cet individu qui, 
our le même motif, i 
abandonne sa femme lorsqu'ils demeuraient 

Un grand carrousel attelé a 

r le plus lot possible leurs • 

Roftcej. — L'inttattation de* conseillers 
du Blanc-Four. — Question indiscrète. — Le 
Conseil municipal de Koncq était convoqué pour 

et deux conseillers de la première section étaient 
seulement présents. M. Chombeau fit observer 
que l'assemblée n'était pas eu nombre ; M. Le-
poutre déclara que cela ne faisait rien et qu'il 
était en droit de procéder à l'installation de 
MM. Louis Bonté. Henri Chombeau, J.-L. Le-
comte, Louis Wallecamps, Louis Gallois et H. 
Caslel. 

La formalité accomplie. M. Chombeau de
manda la parole que M. le Maire lui accorda 
avec hésitation. 

L'honorable conseiller s'exprima de la façon 
suivante : 

Monsieur le Msire, 
Mesiiourt les Conseillers municipaux et 

La 

tant à mas am* al ». w sua, aottaut aat mtmét 
tains, la nraaJan i» la r»trfteei»r sa tais U law-
ttttt l i i Hiawaalt U RèaWf. Ntlaré ctrttuu pre-
ceuéa. M a r r 4 * s a l a M ^ i t pstttfssaawtaa^aaalt» 
je ta croit pat darstr at't|ttaaètktir. tas eateetuts du 
kwtr r««r « 4 tsit M i t ^ . M M . 
aosvtaa tiafv a la tanitia, a u «tari 
Ufion Le heflctia de vote k la taaie. 
étclarar psbliqosment qu'ils appr 

£ 

• ptliHaéa 
as passé». 

•BSU 
i 1 . l j e 0 

Catta déclaratieâ j» davti» I» faire emjoârd'hii , 
mes collègue* du Blanc Pour devaient la faire aats 
la jaar M bouoréa da la eotuVanea «as s»aa as 
lamoigaéa DO* ami*, ila attsaétst ta vos», ma 
aiaar*. des sets*, et da non* «n déwMKaat isi 
braolablo coniacré à lt déferne de leur* iotéréU. 

Pour qui a. dimanche dernier. 

f LE NORD 
La grève da tomme 

Les (lieuses de l'établissement Veratrsete k 
Canteleu-Lotnme. ont tenu une réunion hier 
soir, k l'estaminet Dereux. 

Les ouvrières des préparations et les dévideu-
ses y ont assisté et il se pourrait qu'elles pren
nent fait et cause pour leurs camarade», mais 
aucune décision ferme n'a été prise. 

Les grévistes ont demandé s M- Dereux de 
préparer une entrevue avec le patron, afin de 
faire cesser cette situation, qui ne pourrait se 

concerne 1 importante agglomérausn 

L'heure n'est plus aui ditcntsîona de partoi 
'lea intestine*, notre hut k tous don 

répondre da 

qne noua reprôi 
1 heure n eit. 

querelle» uîtettiaei 

• permettrez, Msssisar*. I '^ouai 
le ment ' 

r le Préfet da Nord 

i marcheaa pour que non» pnissioiu 

"Le Couaeil Btmielpal de Roocq 
• requête et puisque n 

hijraités et franchement loyale 
s ce que réclament eaux qui nous ont élus — je 
doauuiderai eecort. Monsieur te Maire, l'anto 

"" poser une question. 
— nés eoltègnes 

: d'être nié* 
le point «uivant. La réponse voas atra 
"a puisque vous n'aurez, pour nous 

consulter le budget de 18W. 
Au MSOU" de juin de cette année 1k, de véritables 

fortiaVatiwHs, a la Vsabaa. étaient édifiées denot 
l'usisc de 1s Viacomrt, par lee ordre* de M. Désiré 
L'iuretl, placé aies* t la tel» de l'administrai)oa 
mnniciptfe. 

Un mur en briques et en ciment, large de invtOc. 
profond de ImSOc. et loftg de 90 mètrac, était 
truil le loi 

d'ordre 
du Blanc Four 
par vous sur 1. . 
d'ailleurs facile puisque 

i'iatsrssuUoa ( 

as 
rapidement démolie,— 

arrêté de M. le Préfet da Nord on date da 
é. 

ment conçue que 
i pas'parier de la 

de l'entreprise — avec quels de-
i payée f I 
idé que M. Lenrent ROI 

t-elle 

•*ass> m r feaieé eur to ittttks} ««Mise «utiedet 
urieée. 
. Après a vaér rseu des 
Sebert, le bleeeé a été 

Ls eksvs'l a été srrèté 

Un déraillement à Ascq 
Pendant le* manœuvres d'un train de mar

chandises en gare d'Ascq, hier à une heure de 
'après-midi, deux wagons ont sauté hors des 
ans. Il a fallu deux heure» pour dégager la 
oie, ce qui a occasionné un relard de une heure 

et demie a l'express des grands Européens et 

été rétabli d'une façon normale. 

Aarij. — La Commission da Carrousel s'aat 
6unieleî7 courant chez H. Choque! Samain.Aprèt 
ïamen des compte*, il a été fétide de verser ta 
omaae de « 3 francs K dan* la Caisse du Bureau 

Saint -Jean 
Coudé, 7o. 

ARMENTIERES 

Un unfant dans une fosse d'aisance 
Lundi, vers deux heures de l'après-midi, la 

pe'.ite tterlhe Costenobel, ftgée de deux ans, de
meurent cour St-Loui», rue des Chaufour», est 
totabée dana la fesse d'aisance de sa maison. 
L'enfent sura probablement monté sur le siège 
et uo de se» petit* souliers que l'on trouva 
quelque temps âpre» fit soupçonner l'accident. 
M. Ovide Kvin descendit dans lé fosse k plusieurs 
reprises sans pouvoir y trouver le corps de la 
petite victime. C'est le père qui parvint, avec 
un crac, à ramener le corps de son cnfa.it. 

DOUAI 

Ce crime de Raimbeaucourt 

Obeaquiére, ras Marceau — Léa Depootsr. ruelle 
de la Cornette — Jesane V'sndwkenckbove, rua de 

As. — Chérie Sesepart, 55 au, tait profet-
. -u* da Preabytère. Blanc-Seau — OennaiM 

Capdalier, 27 jour», rue CaaptsL t° — Paul Van 
'J"- t moi*, rae de Meniu, cour Bourla — Cyrille 

e, 1 an. rae de U Latte. 234 — Jâséphias 
loy, 76 au*, sans |irefe*»i(>o, rue Dupujtren 
,-êuie «u-équie, •££ ana, titaeraude, HOpital-

de roalesiendu disparai 
vous. Monsieur le Maire, qu'il agpartieni de npus 

14 maintenant, laissez-moi formuler un dernier 
vœu, c'est que dorénavant les rivalité* qui ont sé
paré la section du Haut Pour dà cent» é» la cem-
muse disparaîtront pour (aire place h un esprit 
d'équité, do justice et d'impartialité qui doif être- le 
propre de ceux eut ont l'honneur de diriger le* 
communes et qui ne doivent avoir en vue que l'in
térêt général de tons, sapa distinction de secte, .de 
parti, ni d'opinion. 

De cette façon. Monsieur le Maire, vous ferez jdc 
la bonne besogne, et si vos* été* décide* .à ne plus 
noua traiter en pelait et ea deabéustat. vou* pente* 
compter sur II reconnaissance unanime des électeurs 
du Blanc Four et de ceux fui sosUm* "e l ea repre-

H. Lcpoulre s'ngita fiévreusement sur 'ta 
chaise et ou répondit rien. | 

M. Chombeau insisté très vivement pour ob
tenir une réponse. 

M- LepouU»d*tiare alors s « U construction 
de la muraille avait été) pavée par M. Leurént 
sur ses denier» propres. 

Pourquoi ne pas ravoir dit tout de tuile, n 
cet* est î 

sisal de Mlle Dubruille, 
C.. , a donné l'emploi de son temps dans la 

soireeoù le crime e été corami». Sos allégation» 
ontéU reconnues exactes et il sera" mis prochai
nement en liberté. 

H'vu falloir coerchef d'un autre côté. 

Tire-Uouthons : Ualeri 

58 Années de Succès 
60 RÉCOMPENSES 

eâaUal I j L j I t a l 3 B D 

Les droits de stationnement sur la 
DkÛle 

On sait que le tribunal civil de Lille a donné 
gain de cause — après deuxans de procédure — 
aux industriels lillois réclamant le rembourse
ment des droits de stationnement perçus par la 
municipalité. Le jugement ayant fixé â trente 
ans la prescription, on estime que le total des 
sommes réclamées k ta Ville s'élèvera à environ 

Bi*as écrasé sous une pierre 
Hier, vers Irois heures de l'après-midi, M. 

Berche Gustave, 37 ans, demeurant au Petit-
Ronchin et travaillant pour le compte de M. 
Joncquet, entrepreneur, dans un bâtiment en 
construction rue Inkermann, était occupé a 
rouler une énorme pierre, aidé par deux autres 

Charité. M. Bercbc a le bras réduit en bouillie. 

Cheval emporté 
Le cheval de M. Dequersonniere, rue Neuve, 

lé, s'est emballé, hier soir, rue de Bétbune. 
M. Charles Hoest, domestique, ayant voulu 

l'arrèter.a été renversé par l'animal,et largue de 
derrière de la voilure k laquelle le cheval était 

RICQLES* 

TRIBUJMAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

Avilence du 98 Juin 1897 
Prescience de H. DussonTlUe, vice-président. 

Ministère publie: H. Houeix. substitut. 

Un amateur de timbras-poste». — Henri A... 
H ans, modeleur, avait examine In collection de 
timbre»poste qu'un jeune amateur M. Laurent, lai 
srsil Montrée sL ù-quetyie tstaps do la, la oiau-
raiso idée loi venait de se l'approprier, ce qui fat 

ûjeso? modeleur nne fois en possession des 
' l'argent. Il les offrit 

de M Laurent qui les «empressa de montrer i 

indemnisé le volé en 
ce de osât francs. 
trois mois de prison. Il 

SPECTACLES & CONCERTS 

Une soirée de gala & P « Union des Pa
triotes ». - l'nu soirée des plus intéressante* et 
des mieui réussies 
VOnionde* Pain 

La Grand- Fanf 

Qowko (marche h 

la" Matue^Utat et* 

atlaax, Achille 
Ilarhe et Oeorges Desqu 

Le c 

lille Lodci 

, déployé i 

' est fait chaleureusement 

3 des Balkans) et France, 
is laquelle sent intercalés 
%e Russe. Le succès de ce 

ait fête i MM- Paul Qru-
Georges Boohier, Chartes 

ins. qui ont tous, dans des 
talent réel et favorable-

un bal très animé. 

des PsérieU. ds Lille, 

sXts*t-<lvfl aW KembeaisT 

daWyats 

Iraset Virtsalista. ras Btaari-

cour Deefoutaiat* — Ouatsvt Baltias. rus Dtles-
pmrt, Il-r*nandLeceanto,raaé-Alsxa —Henri 
Boaeafsat. rue Miln. tb - Yvaasje Cosajas. ras ds 
Laaevy, saur Baysvsl - Artsair Teaad, rat des 
Kiuséian, » - ttsornut s4 ftaéaft Moral, rus Fo» 
tanoy, cour Moréas. 

- ara* — Batre : Jean Baptiste Auegssrt, tis-
fi ans, S Croix et Anna Creupelandf, bobi-

rae Nain — Auarutt* Dupirs, rS as*. *sai 
profeMioB. ru» Perrot et Cécité Dajardin, fl aaa, 

Ctaesaat Van 
ds ls "• f 'r f i 

20 ans, quai ds 

A u € M « p l U a f 4 s B « 
Taétas « taies fariHira. 

SaiuU- Elisabeth Marié Poirier, M ana, à Bou

let, m — Sophie LaLsuas. et sa*, rué d'My — 
Edouard Leng!et, t au*, rue de Bon une», cour 
Fonticr. t — Auu;u*tia* Lambray, t» an*, ras ds 
Toarcotsi;, 156 — Lsutae Vasdaele. 16 an*, rue 

Louis Leclercq, 1 jour. 

ncq — KlUe Dedeket 
e des Boat-KnfanU — 

- Furnaude Dballei ' 

lint-Roch — Valcutin: 

Récit k Maire de Saint-Sulpice-le-Dunois 

>ire routinier que M. Uuchi 
•Sulpice-le Danois, ai 

. reuse) a écrit la lettre qui fajt le sujet de 
cet article; c'est bien un élan spontané de re-

lissance qui lui a dicté les termes des sen
timents que je trouve exprimés dans la missive. 
'—irette de n'avoir pas vu M. Duchier ; Je uu 

tudes bien justifiées par l'état de sa santé. Cet 
état, dit-il, était désolant. 

Celte pauvre enfant était grande peur soa 
;e, mats oisBche et raaiêre cotusne Lu mort 
rs Icquelle elle s'acheminait léateaient; ee 

sont ses propres paroles. Elle avait dû cesser de 
irre la classe, luut travail fui était devenu 
possible. Elle ne pouvait même plus sortir de 
maison, car des symptémes d'une maladie 

terrible s'étaient déclarés. La danse de Saint-
Guy s'emparait d'elle et finissait de consterner 

famille déjà si tourmentée. 
Son oncle. M. le Maire de Saint-Sulpice4e-

Dunois, avait k plusieurs reprises lu une bro
chure qui "" 

golarilé apportée le suivre, nous dit M. Duchier. 
ne se fit pas longtemps attendre. Six boites de 
piiutca furent employées et la ssnté était n;t; 

•y: 
: personne 18 à 1'. 

Et M. le Maire termine ainsi : « Je vou» mito
se à donner k ma lettre toute la publicité qu'il 
aïs plaira et je vous prie d'agréer tous mes 

remerciements». 
,e le principe de c i te médication est 
[•ration dû sang et un tonique des surfs, 
o a ^ l ^ a d sur bien des HaanaUBai 

rhumatisme , sciaiique , névralgie 

Les Pilules Pink redonnent de belles 
teints pales, agissent dans toutes les phases 

d'affaiblissement, et ont «ne action efrVts< -
contre toutes les maladies causées par le su 
ménage physique et mental et par Tes excès 

^ • • M t - a a ^ 
•AUX ET BOUES 

SAIINT-AMAND (Itrd) 

ht luimmpmtti iieieeriX SUtStn 

S O U U C E VAU*t /Uf 

1 JLVL ca-cntpl 11 n tse> 
U n j . d< laWe al 4* KkleUe. 

:!s."^î.Tsrcl
urJiK',iïtiu' - — 

mm t a ï a i =l;si:rs!i 

^ a . 

FINANCES 
Paria, te » jeta learT. 

La spéculation comptait sur la soaelaaioa de ls 
paii pour la liquidasses*. Tu SI » é t tsaSU aaaattoB^. 
elle manifeste ts mauvaise humeur eu vendant an 
peu de tout, surtout des fesét d'Etat, 

Le i %l detcstid » l»3,éT>, 
Le S tat 0t0. doit ou feoBupe besuceap afoiau, 

•iati*nt k Iftftfls. • T 

u prtfduicent sur l'Italien et 
«a feaée tares que fan avait 

U Société Ceaeueui k U». 
Las tapiulialr* avisé* mettent ea portsststBni 

act.ou du Bec Amer Lu» tattàraf de la Soekété 
oui jamais été plu* prospère* et Ut béaééce» sai
nt une pro r̂etekto coaataote. 
L'obiigttion 5 UfO de la Cauipsir&ûi Bteetnqas O. 

Peiio à 475 fr. *t rapportas* » H attakast* par 
un placement sérié» S l'abri 

Kntre 187 
_»atr«la 
5.1ft0i0 

i da marché ; de plat, pendu 

i de la Compagnis 
ts encore plus da 

i sur lea Chemins de fer fraa-

MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

. . . . 3 35 '3 35 H 
Tendance : Soutenue. 

DETAIL DKS VENTES 

: K. DUOAJtlMN 

i 

r de Rouboix-Tourcointj 1 

PATRIE 
Jtirè da célèbre drame de Victorien Sardou) 

Far E . LEPELLETIER 

PREMIÈRE PARTIE 
LE TRIBUNAL X>S 8AN0 

J'avais gardé le cœur asser sentible, le goolier 
avait une fille charmanU ; ayant obtenu quel
ques petites faveurs du gouverneur, et pouvant 
circuler daaa la prison, je us ma cour à Brigitte 
Xlle Tut pas cruelle. 

— Et ta u voulu l'enfuir éree elle f inter
rompit le comte, souriant au récit du l'aventure 
amoureuse du loquace geôlier. 

— Pas si bete, monseigneur... Ou sussé-je 
rail par la monde, léger d argent, alourdi d'une 
femme, et craignant toujours les sergents ; j'ai 
fait mieux : j'ai épousé Brigitte, et suée éauauu 
premier porte-clef» de la prison. Quand mon 
neau-pére rendra ton ttae uu Seigneur, je lui 
awttsderti. 

. — Triste existence, que celle qui s écoule entre 
d'énuisses murailles, an milieu de désespéré» 
qui ureaibssnl chaque foie que tu ouvres leur 
aorte, pensant qu'on va les conduire au bour-

regardant d'un air singulier le comte, on y peut 
lire les livret qu'on veut. 

Rysoor surprit le regard de Maea. 
— Que veux-tu diru ï lirais-Ui la. Bible, par 

hasard ? 
Le guichetier fit un pas dans la cellule, se 

pencha ver» le comte et lui dit à l'oreille : 
— Oui, monseigneur, je l is . . . j'en suis t 
— Oue je ta serre la main, mon frère, dit 

Rysoor. A ma dernière heure — car on ne re

parler k un honnête hoir 
geôlier, qui hésitait 

- Puisque je retrouve- e coreligion-
,_ _.t "te demander un tupréme service. 

Ohl rassure-toi. ajouta vivement le comte de
vant le mouvement de crainte de Maes, je ne te 
demanderai rien contre Ion devoir. Quand ce* 
raiaértbles m'auront envoyé au tupplice, tu te 
rendrsscbeimoi... tu peux sortir k ton gré. 
Tu demanderas la comtesse de Rysoor. Tu lui 
diras... que ma dernière pensée fut pour elle, 
ma femme chérie, «on épouse Adèle. Tu lui re-
mattrae cette bague que nous échangeâmes le 

Le comte t'errêta. Une profonde émotion 
l'avait pris à la gorge II dut faire un effort nosii 
ne pas pleurer 

s** fait, monseigneur, répondit avec 
« Adrien) Unes b suis, dans cas temps 

prison est lieu ds sûreté On 

<re, reprit Rysoor d'une 
roix ferme. 

U tira de sel vêtements un poignard qui a'y 
trouvait caché. 

— Eu me désarmant, dit-il. on a négligé de 
me fouiller. Je comptais user de celle arase 
aour m'sffrancbir du supplice et dérober ma 

martyre, et, dan» la foule, i'at surprit l'Indigna
tion que causait cet horrible spectacle. J'ai com
pris que nous autres, patriotes, nous n'avions 
pas le droit de nous soustraire aux exécutions. 
La vue de notre sang excite te peuple. Lorsque 
notre éuée nous est enlevée et que le courage 
devient impuissant, noua pouvons encore dé
fendre la Patrie par nos souffrances, avec les 
mslrurncnts mêmes du supplice qu'on nous in
flige. Ainsi, le Christ a vaincu par la croix 1 

— Que faudra-t-il faire de ce poignard ? mon* 
seigneur, demanda Maes. 

— Tu la portera» a Karloo... Tu le connais : 
un noble jeune homme, mon ami, mon second, 
un lier patriote, pour lequel je donnerais ma 
vie, et qui verserai! sou sang pour moi, Tn lui 
diras que je lui confie cette arme, pour frariper 
les traîtres qui sont dans nos rangs. Tu lui feras 
jurer de ne jamais s'en séparer, ce sera le rap
pel constant des vengeances que tout Flamand 
doit tirer des ennemi». 

— Kiex-vous k moi, monseigneur. 
— Bien. Tu eaun brave homme, et je te re-

du geôlier. 
Alors, d'une voix forte, redevenu tout à fait 

maître de lui, Rysoor reprit en montrant la 

— A présent, conduis-moi devant ces misé
rables, qu'on prendrait non pour de» juges, 
mais plutôt, tant ils sont éclaboussés de sang 
dans leur Tribunal, pour des bouchers vautrés 
dans leur tuerie. 

Hais cotante U suivait le geôlier dans le cou-
leir sombra, un soupir s'échappa de sa poitrine, 
dernier regret de la faiblesse humaine. 

— Ma Detorét... pauvre femme tant aimée, 

vie k ooe bourreaux, mais j u tout k l'h 
«miïmmiti J ÏÏimW. M , é^a^évVii a. > c ^ f t ^ ^ j r t K r t u r e r héra i fuj* ,* , , raima.t Rytour, a été ûé'n par k'kuaéatre dan 

terrible de Tribunal de Sang. C'était nne créa-

séance remontait su 20septeinhrs 156T,siégesil 
dans le pala.it même du duc, qui 

y travaillait sept heure» par jour. 
Ce Tribunal avait pria la place de toute» les 
lires cours de justice, et nul ne pouvait èchap-

'mpitoyable juridiction. 

U jugeait sommairement, expé-
nt. Ses membres juraient de garder 
L éternel sur tout ce qui se passerait 

dans le Conseil et de dénoncer quiconque d'en-
loleraitson serment. 
t une sorte de code, qu'il appliquait k 
cat : dix-huit article! définissaient la 

haute trahison : les principaux chefs l'accosa-
ion visaient la crime d'avoir protesté contre 
Inquisition et les édita, d'avoir assisté à des 

prêches publies, d'être surpris lisant les Bcri-

Le Tribunal de sang ne prononçait qu'une 
ine, la mort. Ses arrêts ne varient que sur le 

mode d'exécution, la hache, la corde, la flamme 
étant les instruments ordinaires ues supplices. 

En dix ans, cinquante-sept mille personnes 
i tout âge et de toute condition furent eo-
iyèes au bourreau. Les nobles étaient d'ordi-
ure décapités, lee pasteurs brûlés, les patrio

tes pris le* armes a la main, passés par le 
ousquet, les artisans pendus, et les paysans 

Quanta femmes, le pus souvent, o* les 

Le savant jurisconsulte Viglius avait f 
k la foruaatioa du Tribunal. Le conseiller Ber-
layuwnt, celui aai svsit donné aux révoltée le 
nom de faees qu'ils raie vêtant fièrement. Bas-
sels, contai lier flamand, et deux KsBttmele, 
ilearie «t Va* 

sa goût du 
passions. Au-

mme notait résistera cet amant sinistre 

3ui envoyait porter ses billets doux par le valet 
u bourreau. 

brutal qu'il avait manifesté pour la 
Charlotte, la femme du brasseur 

Kopoel, a montré suffisamment ce coté du ca-
actere de l'impitoyable conseiller. 
Delrio, Ame basse et figure louche, était fami

lier de l'Inquisition et obéisuit aveuglément aux 
jonction» qui lui venaient du général dé l'or-
•e de Saint-Dominique. 
Quant à Jaan de vargas, c'était le crime in

carné . Le spectacle des supplices était sa su-

Dndamnations à prononcer, était rentré dans la 
salis ordinaire de sas séances. 

Les conseillère cosuttiataient tous fned*emt 
noblesse et la popularité du prisonnier it« on 
leur amenait ; aussi, eurent-ils comme un Béate
ment de gêne, de 1» basse justice qu'ils res> 
daient d'ordinaire. 

On ieurvitfaire de vains effort» pour donner 
k leur physionomie rude et brutale an peu d* 
cette majesté qui convient aux cours de justice 
datant oui sont appelés d'éminenU coupables. 

Seul, Noircarme» garda son masque cruel, sa 
face tordue et grimaçante de bêle de proie ha
bituée k déchirer tout oe qui lui faisait réeta-

a**v* qui rtae-

parfoi 

— Approche». dit-U d'ux. _ _ 
ew*>, u M- ; pela les coaaeillers k leur rôle imnitoyahis. 
le bras droit U fausse majesté des vissget tomba coma» 
duc inclinait 

difier ls procédure et Taire revenir le procès en 
l'absence du duc. Alors, c'était ls mort. Sa sen-

devancait parfois l'acenaation même. Ses 
collègues s'aperçurent un jour qu'ils avaient k 
juger un homme qui, sur l'ordre de Vargas, 

une feuille sous'ua coup de vent. Il n'y eut • 
devsnteux qu'un eaaeaai, un des plus rndentav 
Mes et des plus remuants, umll leur fallait aaa*. 

i exécuté le i . De plui 

— Vous êtes le comte dé Rysoor ? i 
Noircarmes. 

— Oui,répondit, d'une vois calma, le tesextanl 
preuve de j flamand. 

de ce condamné résultait des pièces* | — C'est vous, le complice de Jsn H< _ 

rrte 1 dit gaiement Vargas, si! est mort Ne proteste! pas, vous laccompagnias e* antv 
tant mieux pour lui lorsqu'il sera jugé "~ 

dans l'autre monde. 
Tels étaient lea hommes qui avaient fait des 

Pays-Bas un charnier. C'était devant cea impi
toyables eonaemers du tribunal monstrueux, qui 
ait demeuré l'effroi dé llustoire et la honte de 
la dotninau-an iipiganli, qu'allait comparaître 
le comte da Rrtoor. 

voir trav-ersé le oarridor, ou quatre 
tourèrent, 

il lit-al H sans m avoir au mouu enta» 
snaaéT... 
Noircarmes ta mordit les lèvre», et tas jasjaaj 

Targua et M r i e I 
kmeas, Varnas était Jaune et Delrio M 

at, de peur L égale HneHé m ssamfealsit ainsi ai llimaui 
et sa^rsi^Ser. taaee |»xanl>^^ .saéi.r,. , 

cnfa.it
pala.it

